
Pour construire le futur
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Les festivités d u  700e, on le sait, sont 
placées sous le signe de l'utopie. Choix 
m alen co n treu x  qu i év o q u e  p lu s  la 
fuite d a n s  u n  im ag inaire  libéré de 
tou te  contrain te  q u 'u n e  volonté d 'a f ­
fronter les problèm es de  l 'heure. N e 
voit-on pas  des banques, des a ssu ­
rances et d 'au tre s  institu tions encore, 
généralem ent peu portées à proclam er 
le pou v o ir  de l 'im agination, qui, pou r 
se conform er à la tonalité  de  la célé­
bration, p roposen t des concours ri­
chem ent do tés su r  la Suisse de  d e ­
m ain  ? Le rêve ainsi encouragé nous 
perm ettra-t-il de  su rm o n te r  le m ala i­
se — certains parlen t m êm e de  crise
— qui sem ble frapper la société hel­
vétique ? Certes pas, et il y a fort à 
parier que le réveil post-festif n 'en  sera 
que  p lus  douloureux .
L 'avenir ne surgit pas d 'u n  rêve éveillé 
m ais se construit à partir des décisions 
prises au jo u rd 'h u i déjà. C 'est p o u r ­
quoi cette sorte d 'en g o u rd issem en t 
qui frappe  la Suisse, cette p ropension  
à repousser les échéances, cet a tten ­
tism e qui doit p lus  à la crainte q u 'à  la 
saine p rudence  ne présagent rien de 
bon  p o u r  le futur. Il y a vingt-cinq ans 
déjà deux  parlem enta ires perspicaces 
avaient lancé l'idée d 'u n e  révision to­
tale de la C onstitu tion  fédérale, une

m anière  de  repenser  et d 'a d a p te r  le 
pacte  politique et social de  ce pays. 
L 'en treprise  avait suscité u n  intérêt 
certain  d an s  la popu la tion , m ais elle 
est a u jo u rd 'h u i au  po in t m ort, n o tam ­
m en t à cause d u  veto des organisa ­
tions économ iques et de  l'abdication  
d u  Conseil fédéral.
Cette  extrêm e re tenue caractérise d e ­
p u is  q u e lq u e s  an n ées  l 'ac tio n  des 
au to r ité s . L 'o p in io n  p ré su m é e  d u  
souvera in  devien t prétexte  à p iétiner 
devan t l'obstacle. O n  a p u  observer le 
p h énom ène  à p ropos de  l 'adhés ion  à 
l 'ONU: des années d u ra n t  le Conseil 
fédéral a estim é que  le cam p des p a r ­
tisans n 'é ta it  pas  suffisam m ent étoffé 
p o u r  oser un e  votation popu la ire  et, 
lorsque la question  enfin fut posée, le 
cam p s 'était désagrégé. M êm e scéna­
rio au  sujet de la TVA: deux  échecs 
popu la ires  condu isen t le gouverne ­
m en t à geler tou t projet d 'ad ap ta tio n  
de  la fiscalité. Certes, en dém ocratie  
directe, c 'est au  peu p le  qu 'il  incom be 
de  trancher en dern ière  instance. Mais 
la décision ne tom be pas d u  ciel; elle 
résulte  d 'u n  processus d 'in fo rm ation  
et de  form ation de l 'opin ion, d 'u n e  
volonté  de  conviction des au torités et

JD
(sui te à la page 2)

SESSION DES FEMMES 1991

Pour beurre
{pi) Or donc la salle du Conseil national 
abritera les 7 et 8 février une «session des 
femmes», comme contribution aux acti­
vités utopiques de cette année-anniver- 
saire. Ont été invitées les anciennes parle­
mentaires fédérales, les conseillères 
d'Etat, les présidentes des législatifs can­
tonaux, des femmes de 20 ans de chaque 
canton et des représentantes des milieux 
culturels et des organisations féminines 
ainsi que des «relations personnelles des 
députées en activité». Le public sera ex­
clusivement féminin et seules les femmes- 
journalistes seront autorisées à garnir les 
rangs des deux «coins» réservés à la 
presse. (Ce qui, soit dit en passant, n ’est 
pas un cadeau quand on sait que les re pré - 
sentant-e-s des médias suivent habituelle­
ment les débats sur le circuit interne de

télévision, depuis leur place de travail.) 
Le bruit court que Mme Kopp aurait trouvé 
le temps de venir à Berne les 7 et 8 fé­
vrier...
En fait, cette assemblée se réunira pour la 
galerie. La première journée sera consa­
crée aux discours. Et la seconde se passera 
en groupes de travail, le plénum devant 
ensuite approuver une résolution. Et ce 
sera fini, au revoir mesdames.
Où diable est passée cette utopie dont on 
nous a rebattu les oreilles? Puisqu'on a 
convoqué une session des femmes, jouons 
le jeu! On aurait pu tenir une véritable 
assemblée, ayant le pouvoir, durant ses 
deux jours de session, de légiférer. C ’eût 
été original et intéressant. Mais évidem­
ment un peu plus risqué que de réunir ce 
que le pays compte de femmes actives 
politiquement pour en faire un événement 
en soi.
Cet exercice frileux montre bien la signi­
fication galvaudée de l’utopie du 700e. ■



Le dernier texte de
Dürrenmatt
Das Magazin, le supplément hebdomadaire du Tages-Anzeigeret de la Berner 
Zeitung avait prévu de publier le portrait de Friedrich Dürrenmatt dans sa 
rubrique «Un jour dans la vie de...», à l’occasion du 70e anniversaire de 
l’écrivain. Ce dernier prenait congé de ce monde deux jours après l’interview 
(traduction DP).

Un jour dans la vie, c ’est comme beau­
coup de jours, c ’est le quotidien. L ’ac­
te d ’écrire se déroule dans le quotidien. 
Et le quotidien est par principe indes­
criptible. Il varie. Selon le temps qu’il 
fait, selon l'humeur, selon le goût au 
travail. Il y a des jours sans, de bons 
jours, des jours où le travail n ’avance 
pas, des jours où le travail marche. Ce 
qu’on fa it à part ça est accessoire, une 
affaire privée qui ne regarde personne. 
Ecrire c ’est se concentrer, s ’occuper 
en permanence de pensées qui doivent 
être formulées dans une langue. Cette 
tâche n ’empêche pas de se promener, 
de manger, de parler avec quelqu'un, 
en réalité on est toujours habité par ce

qu'on écrit, un texte en prose, dans le 
passé une pièce de théâtre. On ne peut 
pas décrire cette activité, chaque écri­
vain a une technique propre, seul compte 
le résultat. Il y  a des films qui prétendent 
montrer comment tel ou tel compose — 
Beethoven ou Mozart. Ils sont comiques. 
On y voit Beethoven arpenter sa cham­
bre, au-dehors l'orage gronde, Beetho­
ven saisit sa plume et la 5e symphonie 
prend naissance. Bien sûr on peut être 
pris d'une idée soudaine, mais cela peut 
se produire partout, à tout moment, de 
manière incidente, n'im porte où et 
n ’ importe quand.
Quelqu'un m 'a raconté un jour cette 
anecdote: un ancien conseiller de la

Cour se promène à Vienne, après la 
Première guerre mondiale. Il rencon­
tre son secrétaire d ’alors dont le teint 
florissant le frappe. «Vous paraissez 
avoir rajeuni, Monsieur Habetsbau- 
er», dit le conseiller. «Savez-vous, 
Monsieur le conseiller, répond le se­
crétaire, dernièrement comme passait 
une voiture chargée de documents de 
notre ancien ministère, je  l'ai arrêtée. 
“Qu'allez-vous fa ire de ces docu­
ments ?” ai-je demandé au cocher. 
"Les brûler”, répondit-il. Alors j ’ai 

fa it apporter ces documents à mon 
domicile, ils remplissent deux pleines 
chambres et maintenant je  les étudie à 
nouveau et je  me porte magnifique­
ment bien. — Savez-vous, Habetsbau- 
er, répondit le conseiller, lorsque vous 
avez étudié un document, apportez-le 
moi afin que je  le réécrive.»
Je n'ai plus aucune idée de ce que j 'a i  
fa it le jour où l’on m ’a raconté cette 
anecdote et j ’ai également oublié qui 
me l’a racontée, mais c ’est sur cette 
base qu'est née La panne: un juge, un 
juriste, un procureur, un avocat, un 
bourreau, tous à la retraite qui, pour 
passer le temps, jouent leurs anciens 
rôles les beaux soirs d ’été.

Pour construire le futur
(su ite  de la première page) 
des  partis  politiques n o tam m ent. Or 
cette volonté  sem ble faire d e  p lus  en 
p lu s  défaut. M agistra ts  et élus justi­
fient leu r inaction  p a r  le refus p o ten ­
tiel des  c itoyennes et des  citoyens, 
tiran t à partir  de  ces hypo thé tiques 
réticences la ligne de  dém arcation  
abstraite  en tre  le praticable  et ce qui 
ne l 'est pas, et se réfugian t au  ro y au ­
m e de  la gestion quotid ienne, dans  
l'exercice de  la rou tine  où  ils excel­
lent.
Ce tra it m arq u e  à la caricature notre 
app roche  de  l 'Europe. L ongtem ps 
considéré avec méfiance, le processus 
d 'in tégra tion  devien t un phénom ène 
q u 'o n  ne p e u t  p lu s  ig n o re r  m ais 
q u 'o n  aborde  d u  bou t d es doigts, de 
p eu r  de  se brûler. Sous-entendu: le 
peu p le  n 'es t pas p rê t à accepter les 
abandons  de  souvera ineté  nécessai­
res. Mais com m ent le serait-il quand  
on lui a p résen té  l'affaire sous un  
jour négatif avan t tout: cum ul des 
inconvénients  et des im possibilités 
p lu tô t que  projet à l 'édification d u ­

quel la Suisse po u rra it  activem ent 
participer. Et que  d ire  des partis  p o ­
litiques qui, à l 'exception tou te  ré ­
cente des socialistes, se d rap en t dans  
u n  silence gêné. A tten d en t- ils  de  
connaître  l 'op in ion  popu la ire  p o u r  
s 'en  faire un e  ?
M êm e perplexité  gouvernem enta le  
face à la cascade de  révélations d é ­
clenchées p a r  l 'a ffa ire  K opp . O n  
au ra it p u  espérer que  le Conseil fé­
déra l assum e ses responsabilités, re ­
connaisse ses erreurs  et ses m a n q u e ­
m e n ts  et fasse  lu i-m êm e  les 
p ro p o s itio n s  p ro p re s  à ré tab lir  la 
confiance. A u lieu de quoi l 'on a vécu 
le triste spectacle des dénégations, 
des dem i-vérités et des réticences à 
faire tou te  la lum ière. A p ropos  de  la 
m an ière  désastreuse  d o n t est géré 
l'accès aux fiches, il est certain qu 'elle 
contribue p lus  à la grogne et au  cli­
m at de  m éfiance généralisée que la 
surveillance policière elle-même.
La c o n s tru c tio n  d u  fu tu r  exige 
a u jo u rd 'h u i des adap ta tions, et p o u r  
corriger les dysfonctionnem ents in ­

ternes et p o u r  tenir com pte d u  con­
texte in te rna tiona l. P lu tô t q u e  de  
verser d an s  l 'u top ie  de  circonstance, 
le 700e p o u rra it  ê tre l'occasion de  se 
saisir avec dé te rm ina tion  des  p ro ­
blèm es actuels — ils ne m an q u en t 
pas. Lors de  sa récente visite en  Suis­
se, le p résiden t Vaclav H avel s 'est 
v u  couvrir  d 'é loges p a r  les autorités 
helvétiques. A juste titre. Mais quand  
Friedrich D ürrenm att s 'est perm is de 
porter su r la Suisse le regard  critique 
que  le poète-p résiden t a si coura ­
geusem ent illustré à p ropos  de  son 
p ro p re  pays, il ne s 'est attiré  que 
m épris  et colère de  la pa rt  de  nos 
édiles. C om m e si le parle r vrai, l 'ex ­
p o sé  san s  d é to u r  d e s  en jeux , la 
constante  affirm ation de  la d im en ­
sion m orale  d u  politique ne conve­
n a ie n t  q u 'à  u n  d iss id en t. N o u s  
n 'ex igeons pas  de nos élus et de  nos 
partis  une  telle p ro fo n d eu r philoso ­
ph ique  et un e  pareille qualité  de  sty ­
le! Mais sim plem ent qu 'ils  p rennen t 
la peine d 'esqu isser  les possibles, de 
p résen ter les alternatives p o u r  que 
s'exerce le débat dém ocratique et que 
se constru ise  un  fu tu r qui soit au tre  
que  la fatalité. JD



PETIT TRAIN VAUDOÌS

Marche arrière
(pi) Les Vaudois avaient décidé, en 1985, 
de subventionner seuls le petit train que 
Berne voulait remplacer par un service 
routier. L'Aigle-Sépey-Diablerets (ASD) 
cumule pourtant les inconvénients: pas­
sage du train du côté le moins habité de 
la vallée, rebroussement en milieu de 
parcours pour desservir le Sépey, clien­
tèle indigène et touristique limitée. De­
puis 1985, certains investissements ont 
été effectués, mais ils ont avant tout porté 
sur une modernisation des installations 
et du matériel, limitant les changements, 
pour les voyageurs, au remplacement 
des wagons de 1913 par des véhicules 
(d'occasion) plus confortables. Le temps 
de parcours n 'a  par contre pas été dimi­
nué —  il faut 56 minutes pour parcourir 
22 kilomètres. Les investissements sont 
loin d ’être terminés et les communes 
appelées à participer commencent à se 
rendre compte que «leur» chemin de fer 
risque de devenir une charge bien lour­
de, d'autant que les finances publiques 
ont souvent passé, de 1985 à 1990, du

ZURICH

Efficace péréquation
(ag) En 1979, le canton de Zurich s ’est 
doté d ’une loi de péréquation entre 
communes riches et communes pauvres. 
A cette date, les taux d ’imposition 
communaux accusaient un écart allant 
presque du simple au doubl,e de 93% à 
173%. Après dix ans, le Conseil d ’Etat. 
interpellé par un radical d ’une commu­
ne de la Côte d ’or, fait le point. Mais 
d’abord la description du système mis 
en place (voir NZZ, 5.1.91). La loi pré­
voit trois instruments de péréquation. 
Le plus important est un fonds de réé­
quilibrage des ressources fiscales. Tou­
te commune se voit garanti un revenu 
fiscal par habitant correspondant au mi­
nimum à 70% de la moyenne cantonale. 
En cas d ’insuffisance de ressources, la 
différence est versée par le fonds qui est 
bien évidemment alimenté par les com­
munes riches, c ’est-à-dire celles dont les 
recettes fiscales par habitant dépassent 
de 15% la moyenne cantonale. Pour 
1991, 110 millions seront ainsi redistri­
bués. Notons que la ville de Zurich ne 
contribue pas à ce fonds. Le deuxième

noir au rouge. Elles ont jusqu’au 31 jan­
vier pour se prononcer sur le maintien 
du chemin de fer —  et donc implicite­
ment sur leur participation financière qui 
devrait se monter à une quinzaine de 
millions — ou son remplacement par un 
service routier. Deux communes sur cinq 
ont pris position, l’une en faveur du train 
et l’autre contre.
Le rail ne doit certes pas être maintenu 
s'il ne présente pas des avantages par 
rapport à la route justifiant des charges 
plus lourdes, mais il est étonnant de 
constater pareil revirement en si peu 
d'années. De l’enthousiasme teinté d'une 
pointe de nationalisme — «on va leur 
montrer à ceux de Berne!» — on passe 
au réveil douloureux en regardant les 
chiffres de plus près, chiffres qui étaient 
déjà connus ou prévisibles en 1985. Le 
Conseil d'Etat a commandé un rapport à 
l'Institut des transports de l'EPFL 
(ITEP). qui ne fait que comparer les 
coûts d'exploitation d'une desserte par 
rail et par route et les investissements

outil est classique, c'est une aide à l'in­
vestissement (21 millions prévus en 
1991). Enfin, si, malgré ces mesures 
cumulées, une commune doit recourir à 
un taux d'impôt élevé, elle reçoit une 
aide directe du canton afin que le taux 
fiscal ne dépasse pas de plus de 10% la 
moyenne cantonale. 25 millions sont 
prévus à cet effet par le canton qui sou­
met les communes intéressées à un con­
trôle budgétaire.
Résultat. L ’écart du taux d ’imposition 
se situe aujourd'hui entre 82 et 122. 
Malgré ce resserrement, le taux des 
communes riches a pu s ’abaisser encore, 
reflet de la prospérité zurichoise. Le 
nombre des communes pauvres, sous 
contrôle, a été réduit de 86 à 19. La 
charge pour le budget cantonal a été 
allégée en dix ans.
Le Conseil d'Etat zurichois affirme que 
la liberté d ’action des communes a glo­
balement été ainsi renforcée.
A titre de comparaison, dans le canton 
de Vaud, la fourchette des taux d ’impo­
sition communaux va de 40 à 140. ■

nécessaires aux deux modes de trans­
port. Mais puisque de l’argent a déjà été 
dépensé, il eût été utile de pousser l’étu­
de un peu plus loin et de connaître, par 
exemple, le coût d'une amélioration du 
temps de parcours (une dizaine de mi­
nutes) par la suppression du rebrousse­
ment du Sépey. Cette étude aurait 
d ’ailleurs dû être faite depuis longtemps, 
inscrite dans une réflexion plus vaste 
sur l'avenir du tourisme dans la vallée 
des Ormonts qui ne peut, à cause de son 
altitude intermédiaire, concurrencer sé­
rieusement ses sœurs valaisannes.
Mais la dotation en personnel du Servi­
ce des transports et du tourisme est déjà 
à peine suffisante pour faire de la gestion; 
on ne peut lui en vouloir de ne pas 
s ’occuper, en plus, de planification. 
Surtout quand le chef du Département 
considère que cette tâche n ’incombe pas 
à l'Etat concernant les chemins de fer. 
Pour les routes, évidemment, le person­
nel à disposition et le discours sont tout 
autres. ■

EN BREF
La disparition, à fin septembre 1990, 
du Parti libéral-socialiste suisse n ’a 
pas été remarquée. Les partisans des 
doctrines économiques de Silvio G sell 
(1862-1930) ont regroupé leurs mili­
tants dans une section suisse de 
l ’INWO, association internationale 
pour un ordre économique naturel.

Le quotidien bâlois Basler Zeitung a 
rappelé l’expulsion de Bregenz, il y a 
cinquante ans, des moines suisses is­
sus du couvent soleurois de Marias- 
tein. Ils avaient précédemment été 
expulsés de leur cloître pendant le 
Kulturkampf radical en 1874; repliés 
à Delle en France ils en avaient été 
également renvoyés au début de ce 
siècle et durent encore quitter 
l’Autriche devenue hitlérienne. En 
définitive, ils reprirent possession de 
Mariastein en 1971 lorsque le Landa- 
mann soleurois Willi Ritschard leur 
rendit leur couvent au nom du canton.

Le toit de la Grande Arche de la Dé­
fense, à Paris, abrite jusqu’au début 
de mars une intéressante exposition 
sur les étrangers en France. Une idée 
qui pourrait être une inspiration pour 
la Suisse du 700e ou plus tard.



LA POLITIQUE-SPECTACLE

L’attrait du vide
On peut condamner l’entreprise irakienne des quatre parlementaires suisses. 
Pourtant, on ne saurait réellement reprocher à des Suisses d’avoir fait ce que 
tous les autres ont fait. Ce qui mérite en revanche une discussion plus 
approfondie est le besoin qu’il y avait d’associer l’opinion en direct aux hauts 
et aux bas de l’opération. C’est cela le fait nouveau et la spécificité de cette 
action.

Il est certain que présentement le rôle 
politique des médias s’accroît. Je vois 
trois aspects complémentaires de cette 
évolution, que je souhaite livrer à votre 
réflexion:

Simplifier 
à l ’extrême

•  Dans une société atomisée, où les liens, 
les réseaux, les tissus associatifs s ’ame­
nuisent, où, avec la chute salutaire des 
idéologies les points de repère dispa­
raissent, les médias ont de plus en plus 
le monopole des relations entre l’électeur 
et les élus. Les médias gagnent donc de 
l ’importance en soi.
•  Il s’ajoute à cela le fait que plus les 
dossiers deviennent complexes plus la 
simplification est de mise, plus l ’opinion 
est «dépolitisée», le discours devient 
image, l ’image devient «look», le «look» 
et le coup de coeur remplacent le pro­
gramme, la boucle est bouclée. On a 
d’ailleurs très nettement l’impression que 
les médias de l ’image et du son ont bien 
mieux géré ce virage que la presse écri­
te. Dans tous les organes à vocation de 
large diffusion, les articles deviennent 
de plus en plus courts, et la chronique 
parlementaire peut très bien se réduire à 
des photos, avec ou sans légende. Il y 
aura des titres, des phrases, des slogans, 
des potins, des anecdotes. La politique 
rejoint la pub, dans le style, et aussi dans 
le destin: un produit à consommer vite 
et à jeter aussitôt. De surcroît, l ’évolu­
tion vers une presse à «deux vitesses» 
est évidente: médias de «réflexion» pour 
l’«intelligentsia» ou ceux qui voudraient 
quon croie qu’ils en sont, presse pour 
«M. et Mme Tout-le-monde». Or la dé­
mocratie exige la réflextion de tous et une 
information segmentée lui est très dom­
mageable.
•  Enfin, comme cela a déjà été dit, les 
médias se font acteurs, orchestrant eux- 
mêmes les événements dont il faut en­

suite parler. L ’expédition en Irak n ’est 
qu'un exemple. Dans un autre registre, 
il faut citer l’initiative pour l’adhésion à 
la CE (que je soutiens par ailleurs).

Le pouvoir des médias, 
une situation à décoder

Devant ces évolutions il serait aussi faux 
de se prêter au jeu, en espérant aller 
avec le courant —  il pourrait nous em­
porter que de maugréer du haut de sa 
superbe élitaire. Il faut analyser ce phé­
nomène comme tous les phénomènes 
sociaux, et tenter de le décoder. Je vois 
pour ma part dans le succès du spectacle 
une grande soif de la visibilité, et l'entrée 
des médias dans le jeu politique n'est 
que la réponse à un vide: vide concep­
tuel, vide du discours, vide des images. 
Les médias renvoient à la vie politique 
l ’image de son insuffisance: à elle, si 
elle ne veut pas être déformée, manipu­
lée, de réfléchir, et d'agir, au niveau de 
son expression.
Derrière l’engouement pour le specta­
cle, il y a une attente déçue, une immense 
soif de parole vraie, de discours juste, 
d ’images transparentes, d'émotion et de 
finalités bien présentées qui engagent 
toute la personne. Or combien de dis­
cours affligeants, creux, d ’aveux d ’im­
puissance, de formules toute faites qui 
ennuient ceux-là même qui les pronon­
cent, par devoir pensent-ils, non par 
conviction! Que des convictions cohé­
rentes sortent, que des volontés s ’expri­
ment, que l’on cesse de ronronner, d 'af­
firmer vainement, d ’user les mots et les 
concepts dans des discours vides. La 
politique-spectacle dans ses aspects dé­
plaisants de glissement vers le superfi­
ciel, le sentimental et l'incontrôlable est 
en réalité le thermomètre de nos défi­
ciences de communication politique.
Il me semble qu’il y a là un appel pres­
que pathétique du peuple suisse à un

leadership crédible, présent en chair et 
en os, qui parle d ’homme à homme, à un 
gouvernement qui ait un projet, qui ex­
plicite des valeurs. Que Cotti nous dise 
quelle sécurité sociale il propose pour le 
XXIe siècle, quelle politique de la scien­
ce, quel état de l’environnment il vise. 
Que Koller définisse le rapport entre 
l’Etat et le citoyen qu’il estime juste, 
pour lequel au-delà des fiches et des lois 
il se bat. Que Felber et Villiger parlent 
de la place de la Suisse dans le monde, 
et des moyens qu’on se donne. Que Stich 
s ’exprime sur quelle assiette fiscale et 
quelle efficacité pour l ’Etat on peut 
compter à l'avenir. Et on aimerait bien 
entendre Delamuraz sur le juste partage 
des tâches entre secteur privé et secteur 
public, ou Ogi sur l'avenir — et le sens
—  de la communication par rail, route, 
câble et fil. Que les gouvernants com­
prennent, et le disent, que pas plus qu’une 
communauté n ’est l ’addition des intérêts 
sectoriels qui s ’y manifestent, la politi­
que ne peut être l ’addition des réponses 
aux procédures de consultation.

Une chance pour redéfinir 
les modalités du débat

Oui, l'irruption des médias et de la poli- 
tique-spectacle peut être une chance. Une 
chance de retrouver le contact entre les 
citoyens et les élus, clé de toute démo­
cratie. A l'inverse, si cette chance venait 
à être gâchée par incompétence des élus 
de dire ce qu'ils sont et qui ils sont, alors 
la défiance progressera et la porte sera 
grande ouverte à toutes les manipula­
tions et au grand bazar du frelaté.
Il s’agit donc de faire bon usage du vi­
suel, de l ’anectote, de 1 'human touch, non 
de le rejeter au nom d ’une austérité éli­
taire. Ce sont des approches, des tech­
niques qui peuvent servir autant à la 
démagogie qu’à la pédagogie. 11 n'y a 
aucune pédagogie qui puisse se passer 
d'une approche «grand public». Et la 
pédagogie est plus que nécessaire, pour 
préparer le débat sur les vrais enjeux de 
ces prochaines décennies: l’avenir de la 
Suisse —  qui passe par la généralisation 
de ses valeurs fondatrices à l'Europe. Et 
l'avenir de la planète, qui passe par la 
résolution de la dramatique course de 
vitesse entre démographie et dévelop­
pement —  développement durable, 
s'entend, non feu de paille de pacotille. 
Développement qui nous met en face de 
la réalité: nous vivons complètement au-



MULTICULTURALISME

Enfants d’immigrés
(cfp) Les Suisses sont placés devant la 
question du multiculturalisme alors 
qu'ils pensaient être des modèles en 
matière de contacts entre populations de 
langues différentes. Ce sont les étrangers 
appelés pour travailler chez nous qui 
nous placent en face de ces nouvelles 
responsabilités. Ils sont venus mais ne 
désirent pas s'assimiler. Ils ont des en­
fants qui participent au moins à deux 
cultures lorsqu'ils ne sont pas confrontés 
aux problèmes d'un dialecte et d'une 
langue nationale d'une part et d'une 
langue scolaire et d ’un dialecte aléma­
nique, d ’autre part: A l ’occasion de la 
fête patronale de la Madonne des émi­
grés, Presenza, organe de la mission 
catholique italienne de Berne et de Ko- 
nolfingen a publié les meilleurs travaux 
d'un concours organisé sur le thème 
«Etre de jeunes Italiens à Berne». La 
rédactrice, Ilia Bestetti. note que tous 
ont. dans une mesure plus ou moins 
grande, souligné des aspects des diffé­
rences culturelles existant entre les 
Suisses et les Italiens: dans la manière 
de concevoir la démocratie, le travail, 
les rapports sociaux et familiaux, l ’éco­
le et l ’étude, les critères de l'éducation. 
Il résulte de ces constatations une res­
ponsabilité pour les adultes d ’aider les

dessus de nos moyens, le temps du par­
tage est encore devant nous, nous n ’en 
pouvons faire l’économie, d ’ailleurs le 
matérialisme ne nous rend pas heureux. 
Immenses défis qui nécessitent en effet 
toutes les ressources de la pédagogie. Et 
qui présentent tous les risques de la dé­
magogie.
On le voit: ce n'est pas l'image qui est 
en question, mais son usage. Bien maî­
trisée, elle soutient, valorise la rigueur 
de la pensée, la clarté de la compréhen­
sion. Mais il y a du chemin à faire. On a 
appris à se méfier des discours, et à 
décoder la rhétorique. En matière 
d’image et de sentiments, un cheveu 
seulement sépare le vrai de l ’imposture, 
l’authentique coup de coeur de la mani­
pulation, de la mise en scène. Tout un 
nouveau chapitre pour l’éducation civi­
que à découvir. Sa maîtrise est vitale.

René Longet

jeunes à faire le choix entre un improba­
ble mais vague avenir en Italie ou une 
probable stabilisation en Suisse ne si­
gnifiant pas devenir Suisse et oublier 
d ’être Italien. Et à ce sujet la rédactrice 
note que l’avenir européen, auquel la 
Suisse ne pourra pas éternellement se 
soustraire, devrait permettre un bicultu­
ralisme. Quelques extraits, arbitraires, 
des travaux. Une élève de 9 ans: J'aime 
habiter en Suisse mais je  voudrais aussi 
vivre en Italie. On y trouve tant de chose 
qu’il n 'y a pas ici. En Italie il y a la mer 
et pas ici...
Un élève de 11 ans: Il n'est pas facile 
d'expliquer pourquoi il n ’y a pas de 
problème pour moi d'être italien à Ber­
ne parce que je  suis né ici et c'est une 
grande différence par rapport à ceux 
qui y sont venus déjà grands. La con­
clusion : je  pense qu'il est préférable 
pour des Italiens du Sud d'être à 
l 'étranger plutôt qu'au Nord de F Italie. 
Une fillette de 10 ans note que dans son 
quartier il y a des Italiens, des Turcs, des 
Espagnols, des Yougoslaves et des 
Suisses. On ne s ’est jamais moqué du

fait qu’elle est Italienne. Je me trouve très 
bien ici à Berne, mais quel malheur qu’il 
n ’y ait pas la mer comme dans les 
Abruzzes.
Il s ’agissait d ’élèves des cours élémen­
taires. Les aînés fréquentant l ’école se­
condaire ont déjà fait des expériences 
qui les marquent. Luca, 13 ans, né en 
Suisse, a souffert du fait qu’il était mo­
lesté par des élèves suisses. Retourné 
quelques années en Italie, il s’y est im­
médiatement senti à l ’aise. Revenu en 
Suisse quelques mois avant Vorganisa­
tion du concours, il constate que peu de 
Suisses considèrent les étrangers comme 
des égaux. Luca apprécie l’organisation 
suisse mais déteste la sévérité, le silence 
à respecter et le mauvais temps. Il espè­
re retourner en Italie.
Une élève de 13 ans a de la peine à 
trouver une vraie identité soit italienne, 
soit suisse.
Trêve de citations.
Elles nous confirment l ’existence de 
problèmes de cohabitation. S’ils sont 
relativement simples à identifier avec 
des émigrés italiens, comment les dé­
couvrir dans d ’autres groupes ethniques 
et, surtout, comment organiser la vie en 
commun dans le respect des modes de 
vie particuliers ? ■

Le centenaire 
du 1er Août
(ag) Il y a en Suisse une tradition forte 
de la fête populaire. La Suisse radicale 
de 1848 leur a donné avec succès une 
dimension fédérale. Mais pourquoi 
donc quelque cinquante ans après la 
mise en place du nouveau régime le 
besoin a-t-il été ressenti de créer, le 1er 
août, une fête dite nationale?
C ’est la question que pose Charles 
Heimberg. En 1888, le parti socialiste 
a été définitivement fondé. La gauche 
et la droite conservatrice obtiennent, 
en 1891, le droit d ’initiative constitu­
tionnel. Le premier conseiller fédéral 
conservateur (Zemp) est élu. En 1892, 
dans le Canton de Vaud, après l’élec­
tion du socialiste Fauquez au Grand 
Conseil, un libéral (Cossy) est élu au 
Conseil d ’Etat, symbole d ’une récon­
ciliation radicale-libérale.

La fête du 1er août symbolise, sous égi­
de radicale, cette ouverture. Elle est 
destinée à renforcer la popularité pa­
triotique du pouvoir. Malgré cette ré­
cupération la gauche ne s’y oppose pas; 
le mythe des Suisses du XIIIe siècle est 
chargé d ’une connotation libératrice. 
La société d'entraide ouvrière qui joue 
un rôle de premier plan ne se nomme-t- 
elle pas le Grütlil Et les revendications 
socialistes passent par un renforcement 
du pouvoir central.
Mais comment ne pas faire le rappro­
chement? Pour la première fois, le 1CI 
mai 1890, à échelle internationale, la 
fête des travailleurs et de leurs revendi­
cations, et notamment celle des 8 heu­
res, est mise sur pied, avec succès, en 
Suisse aussi. Le 1er août 1891, on fait 
dans tout le pays, à huit heures, sonner 
les cloches d ’une nouvelle fête, dite 
nationale.

Un étrange anniversaire. Le centenaire du /"  
Août. Editions Que faire? Genève 1990.
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(réd) Laurent Rebeaud, licencié du WWF pour «manque de disponibilité» à 
cause de son mandat politique, est également membre de la commission 
«Réforme du parlement» chargée d’étudier les propositions de ses collègues 
René Rhinow et Gilles Petitpierre. Il est donc particulièrement bien placé pour 
parler d’un éventuel changement de statut pour les parlementaires.

Eh bien, non. D écidém ent. Quelles 
q u e  so ien t les m ésav en tu re s  au x ­
q u e lle s  m 'e x p o se  la m alice  des  
tem ps, je ne veux  pas deven ir  un  
parlem enta ire  professionnel.
A prem ière  vue, pou rtan t, l 'idée  est 
sédu isan te . Et je co m p re n d s  b ien  
Victor Ruffy, qu i l 'a  «mise dans  le 
vent» d an s  son p rem ier d iscours de  
p rés iden t d u  Conseil national. Elle 
p e rm ettra it aux d ép u té s  d e  se v ouer 
to ta lem ent à leur m andat. Elle les 
rend ra it in d ép en d an ts  de  tou t em ­
p loyeur. Elle au g m en tera it leu r ca­
pacité  d 'ab so rb e r la m asse d 'in fo r ­
m ations qu i s 'ab a t chaque jour su r 
leurs bu reau x  encom brés. Elle p e r ­
m e ttra it peu t-ê tre  de  m ettre  fin à 
l 'u sage  détestable  qu i lie nom bre  de 
d épu tés , généra lem ent bourgeois, à 
d es  sièges d e  com p la isan ce  d a n s  
tou tes sortes de  conseils d 'a d m in is ­

tration. Enfin, elle est eurocompatible.

Le tour 
des voisins

M ais à y bien  réfléchir, et à voir de 
p rès  les résu lta ts  d u  professionnalis ­
m e dans  d 'a u tre s  dém ocraties, la sé­
duction  décline. Voyons les pays qui 
nous sont les p lus  proches p a r  l 'h is ­
toire et p a r  la culture. Les dépu tés  
a llem ands ne sont pas m oins stressés 
que  nous, et leur ass idu ité  au  Bun­
destag  est p lu tô t inférieure à la nôtre  
au  C onseil national. Les lois françai­
ses, si elles sont peu t-ê tre  p lus clai­
rem en t rédigées que  les lois suisses, 
n 'en  sont pas  m ieux appliquées p o u r  
au tan t. Et l 'E tat italien, p o u r  payer 
ses d ép u tés  à p lein  tem ps, n 'en  est 
pas p lu s  libre ni p lus  fort face aux 
diverses m afias qu i se pa rtag en t le 
go uvernem en t de  la Péninsule.
C hez  nos trois g ra n d s  voisins, le 
p a r le m e n ta r ism e  p ro fe ss io n n e l  a 
do n n é  naissance à u n e  classe politi­
que  fonctionnant en  vase clos, p ro ­
fondém en t coupée d u  pays réel. La 
politique politicienne y p rév au t gé­
n é ra le m e n t  su r  le souc i d u  b ien  
com m un. Et les scandales s 'y  succè­
d en t sans fin.
Oui, je sais, nous avons aussi les nô ­
tres. L 'affa ire  d u  C réd it  su isse  à 
Chiasso, Nestlé tötet babies, l'affaire 
Kopp, les fiches, la P-26 et la P-27, le 
PC-9, les ventes d 'a rm es  à la T u r ­
quie... La Suisse n 'es t pas m eilleure 
que  ses voisins: elle consent, com m e 
eux, à sacrifier l'essentiel de  ses va ­
leurs à la «réussite» économ ique. Ce 
n 'e s t  p a s  u n e  ra iso n  p o u r  croire  
q u 'o n  va l 'am éliorer p a r  la création 
d 'u n e  classe de  politiciennes et de 
politiciens liés éco n om iquem en t à

leur m an d a t et obsédés p a r  leur réé­
lection.
Le systèm e de  milice m 'offre deux 
avan tages m ajeurs auxquels je ne 
veux pas renoncer: m a liberté par 
ra p p o r t  au  m arke ting  électoral et 
m on lien direct avec la réalité.
Ma liberté, c 'est de  pouvo ir dire  ce 
que  m e dicte m a conscience, m êm e 
lorsqu 'il s 'ag it de  souten ir des m e­
sures répu tées  im populaires. C 'est 
de pouvo ir  défendre  des positions 
parfois m arginales, pas d u  tou t à la 
m ode, p o u r  la seule raison que je les 
trouve  justes et que  j'espère, en  les 
d é fe n d a n t ,  c o n tr ib u e r  à les faire 
connaître. C 'es t de pouvo ir  réfléchir 
sereinem ent aux problèm es de  notre 
m onde, sans devo ir à tou t m om ent 
m e d e m a n d e r  s i 'm e s  idées  von t 
«passer», ou  combien de  voix de  plus 
ou  de  m oins elles m e v au d ro n t à la 
p ro c h a in e  é p re u v e  é lectorale . Je 
perd ra is  p robab lem ent une  partie  de 
cette liberté si je devais à tou t prix 
assu rer m a réélection. Il est p lus fa­
cile de  se reclasser professionnelle ­
m en t q u a n d  on  a gardé  le contact 
avec son métier.

Garder le lien

M on lien direct avec la réalité, c 'est 
m o n  m étie r , ju s tem en t. M êm e à 
tem ps partiel, l 'exercice de  ce m étier 
m e fait p artager les hau ts  et les bas 
d 'u n e  entreprise, m e do n n e  l'occa­
sion de  collaborer avec des gens pou r 
qu i la po litique  n 'e s t  rien ou  pas 
grand-chose, m e contrain t à m ettre  
m es connaissances professionnelles 
à jour. Si j 'é tais politicien p ro fes ­
sionnel, je serais coupé de  m o n  m é ­
tier, de  m o n  en treprise  et de  ceux 
qu i y trava illen t.  Je p e rd ra is  m a 
principale référence v ivante  dans  le 
m o n d e  réel. Je serais p rivé  d 'u n  lien 
irrem plaçable  avec ceux que  je suis 
censé représen te r au  Parlem ent.
U n sta tu t d e  politicien à p lein  tem ps 
ne m 'am éliorera it pas. Ce do n t j'ai 
besoin, c 'est de  conditions qui m e 
pe rm etten t d 'a ssu re r  à m on  travail 
p a r lem en ta ire  u n e  qualité  p ro fes ­
sionnelle. Et dans  ce but, ce que  je 
d em an d e  d 'ab o rd , c 'est d 'ê tre  sou ­
lagé d u  stress et d e  la su rcharge  
p e rm anen te  que  connaissent d epu is  
quelques années la p lu p a rt  des p a r ­
lem entaires fédéraux.
Il m e suffirait d 'u n  bu reau  convena-
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LE CARNET DE JEANLOU/S CORNUZ

Un anatomiste du XVIe
blem ent équipé, et d 'u n -e  assistant- 
e capable de repérer les urgences 
dans m on courrier, de  rép o n d re  au  
téléphone en m on  absence, d 'ex cu ­
ser m on absence au p rès  de  la société 
p h i la n th ro p iq u e  qu i m 'in v i ta i t  si 
gentim ent p o u r  sa soirée annuelle , 
de  chercher les in fo rm a tio n s  qu i 
m anquen t d an s  m es dossiers, de  gé- 

. rer ces piles im m ondes de  paperasses 
de toutes na tu res  où finissent par  se 
mêler ind istinc tem ent l 'appe l au  se­
cours d 'u n  requéran t d 'asile , l 'inv i­
tation d 'il  y  a deux  m ois à l 'in a u g u ­
ra tion  d 'u n e  ro ta tiv e , le d o ss ie r  
confidentiel su r  un  projet de  place 
d 'a rm es et l 'épaisse  publicité  p o u r  
un nouveau  procédé d 'ép u ra tio n  des 
eaux...
Le tri d u  courrier et le classem ent 
intelligent de la docum enta tion  d 'u n  
parlem entaire  fédéral justifieraient à 
eux seuls un  em ploi à m i-tem ps. Et 
un  au tre  m i-tem ps serait b ienvenu 
pour la p répara tion  des dossiers. Un 
soutien logistique et adm inistra tif  de 
ce type perm ettra it aux d ép u tés  — 
du  m oins à ceux qui le désiren t — 
de garder u n  p ied  d an s  leur m étier 
et dans  la vie réelle. Il p erm ettra it de  
préserver les avantages les p lus  p ré ­
cieux d u  p arlem en t de milice.

Les intérêts bien compris

Evidem m ent, p o u r  que  le systèm e 
de milice survive, il faut des pa trons 
qui voient un  intérêt p o u r  leur en ­
treprise à em ployer un  parlem entaire 
fédéral. Et qui lui font un  cahier des 
charges compatible avec son m andat, 
fût-ce à tem ps partiel. La p lu p a rt  des 
re sponsab les  de  l 'éco n o m ie  com ­
p re n n e n t fort b ien  cet in térê t. 
D 'autres son t assez sots p o u r  ne pas 
le com prendre , desservan t p a r  là- 
mêm e leur p ro p re  cause et l 'en tre ­
prise d on t ils on t la responsabilité. Il 
m 'est sans d o u te  am er de  devo ir  
constater que cette sottise est équ i­
tablement répartie  partou t, jusque 
chez les écologistes. Mais l'am ertum e 
est m auvaise  conseillère, et on ne 
fait pas un  bon parlem ent avec des 
am ers professionnels.

Laurent Rebeaud

L'invité de DP s'exprime librement dans cette 
tribune. Laurent Rebeaud est conseiller na­
tional écologiste.
Les sous-titres sont de la rédaction.

Ce n ’est pas que j'aie un goût démesuré 
pour les fiches —  mais comme tout le 
monde en parle, soit pour minimiser, 
soit pour peindre le diable sur la mu­
raille...
Soit l ’extrait du dossier de Mousse 
Boulanger, comédienne, diseuse, ecri- 
vaine et collaboratrice de la radio:
Le 17 novembre 1964, à Genève, Pierre 
et Mousse Boulanger ont dit des poèmes 
à «la soirée Ukrainienne»; Le 23 no­
vembre, à la même fête organisée à 
Lausanne, le couple B. a également dit 
des poèmes;
Le 2 1 janvier 196? de .... (caviardé) à ... 
orienté... que le couple n’a pas encore 
de programme pour l'été prochain;
Le 2 juin 1967. Mousse Boulanger a 
pris part à la journée de l'association 
des Jurassiens de l'extérieur à Moudon. 
Dans la Feuille d'Avis de Lausanne n" 
277 (quotidien subversif entre tous, 
comme chacun sait), on pouvait lire un 
article intitulé: «Pierre et Mousse Bou­
langer: dix ans de scène»; le 12 février 
1974 de Pol.Ge. «Hommage à 
Maïakowski» à Genève le 8février 1974. 
Le couple a dit des poèmes du poète 
russe. Etc. etc.
Eh bien, je dois le dire: Mousse Bou­
langer me paraît à côté de la plaque... 
Car enfin — petite question — que faire 
des remarquables personnages qui ont 
consacré leur temps (et notre argent, car 
c ’est vous et moi qui finançons) à rédi­
ger ces fiches? Les mettre à 1"Al? Ça 
coûterait presqu’aussi cher, et ça ris­
querait d ’en faire des frustrés —  suppo­
sez que le KGB paie mieux que l'AI, 
vous voyez ça d ’ici. Ou alors quoi? au 
prix où sont les analyses, psychanaly­
ses, traitements psychiatriques, maisons 
de repos, il ne faut pas y songer. Non: 
plus j ’y réfléchis, plus je me persuade 
qu'on a fait pour le mieux. Mais il y a 
des gens qui vraiment ne comprennent 
rien à rien.
Pour en revenir au livre de Michel 
Buenzod: La fabrique du corps dont 
d'autres, entre-temps, ont dit beaucoup 
de bien, ce qui m ’a fort réjoui:
Je me suis demandé pourquoi un ancien 
président de l'Association Suisse-URSS 
avait consacré un énorme travail à un 
anatomiste du XVIe siècle. Outre l’inté­
rêt intrinsèque présenté par un homme 
tout à fait hors du commun, on rencontre

dans le livre toutes sortes de points d ’ac­
crochage, si je puis dire, qui ont retenu 
sans doute l ’auteur et retiennent le lec­
teur. Par exemple ceci: on apprend qu’en 
1543 ou 44, les Français, le pape et les 
Turcs ont conclu, de fa it une alliance 
contre Charles Quint. Belle alliance, 
commandée autant par la morale que 
par la religion; par le coeur que par la 
raison —  et qui n ’est pas sans rappeler 
certaines alliances d ’aujourd’hui: je te 
largue le Liban et tu appuies ma politique 
au Proche-Orient. Ou encore ceci: Ve- 
sale. le héros du livre, médecin et ana­
tomiste, voudrait bien avoir communi­
cation des écrits de Gallien, illustre 
médecin de l’Antiquité, que détient un 
cardinal vénitien... Refusé! Il pourrait en 
faire un usage inconsidéré. Ceci ne vous 
rappelle rien? L ’ami Cantini, qui de­
manda en vain de pouvoir consulter le 
dossier Mussolini, qui se trouvait entre 
les mains de l’Université de Lausanne... 
Et va donc: cette admirable Renaissan­
ce, que Michel Buenzod fait revivre ma­
gistralement, n ’était pas si différente de 
notre temps! Et la vie d ’hommes à la 
fois intègres et passionnés rencontre 
toujours le même genre d ’obstacles. ■

MEDIAS
La télévision suisse particijpe à la 
présentation des télévisions d ’Eu­
rope au Centre Georges Pompidou à 
Paris. Elle partage un pilier de pré­
sentation avec la télévision autri­
chienne. L ’autoportrait de la télévi­
sion romande est une bonne 
information.

Naissance en ce début d ’année d ’Agri 
Hebdo, produit de la fusion du fri- 
bourgeois Agri Journal et de la Terre 
romande. En Suisse alémanique la 
fusion de deux importants journaux 
agricoles a été tentée mais a échoué.

Dans le numéro de Nouvel An La 
Suisse, le patron Jean-Claude Nicole 
note que le cash flow de Sonor est 
loin d ’atteindre 14%, taux qui avait 
été enregistré il y a 30 ans lorsqu’il 
est devenu directeur général de l’en­
treprise.



NOTE DE LECTURE

L’églantine
(ag) Willy Schupbach est un homme 
courtois; c ’était un syndicaliste tenace 
dans la négociation et respecté; son ré­
formisme lui valait parfois d'agressives 
attaques dans La Voix ouvrière. Il s’im­
posait de ne pas les lire par économie de 
ses forces.
Mais cet homme tranquille n ’a jamais 
été intégré au régime. A Bercher, il mi­
lite à septante ans avec énergie; il ma­
nifeste un enthousiasme juvénile quand, 
au cœur du Gros-de-Vaud, le PS sort en 
tête.
11 a regroupé des chroniques qu’il a pu­
bliées dans Services publics ( 1984-1990). 
Elles portent non pas sur des faits d ’ac­
tualité politique, mais de société.
Où donc la différence qui fait qu’il n ’est 
pas un notable? Il en explique en préfa­
ce les origines: l ’enfance à la Chaux-de- 
Fonds, la découverte du chômage, celui 
du père, le militantisme avant l ’âge 
adulte (le foulard rouge autour du cou), 
l ’influence de E.-Paul Graber, la mob 
qui ne l ’a pas empêché, n'ayant pas 
donné dans le style ancien combattant, 
de voter oui à l ’initiative «Suisse sans 
armée».
Ce qui domine donc, dans ces humeurs 
d ’aujourd’hui, c ’est un certain moralis­
me: contre l’ostentation politique, cléri­
cale, contre la bonne conscience que 
donne l ’argent et le pouvoir.
Dans un style à la fois libéré et au trait 
appuyé, quelque chose de très proche de 
la critique populaire: gavroche et 
vertuiste. ■

Willy Schiipbach. En cueillant l'églantine. 1984- 
1990. Imprimé sur les Presses de l'Atelier Péri- 
phériscopique à Oleyres. Bercher

URBANISME

Spectacle et modes 
de transport
Comment se rendre au spectacle? Les 
étudiants en géographie de l’Université 
de Lausanne ont procédé, comme tra­
vail pratique, à une enquête sur ce sujet. 
Laurent Bridel en rend compte. 
Lausanne se caractérise par des sites 
culturels décentralisés: théâtre de Vidy 
et théâtre de Beaulieu mal intégré à la

ville. Seul le théâtre municipal est véri­
tablement urbain.
D'où, en comparaison avec Zurich, un 
recours beaucoup plus marqué à la voi­
ture. Il y a d ’autres explications aussi. 
Le train n ’est pas utilisé à Lausanne; il 
suffit de connaître l'horaire impossible 
des retours nocturnes pour le compren­
dre. Ou encore les 85% des spectateurs 
suburbains viennent en auto contre 54% 
pour les résidents lausannois: la desser­
te par les TL est relativement bonne en 
milieu urbain, elle est mauvaise en ban­
lieue.
Il n ’en demeure pas moins que cette 
enquête renforce la thèse de ceux qui 
demandent qu’on investisse pour l'ani­
mation culturelle au centre même. ■

Etudes de lettres. Mars 1990. L'enquête était plus 
vaste et portait aussi sur le profil et la provenance 
des consommateurs de spectacles.

DROIT DE TIMBRE

Curieuse 
construction 
juridique
(ag) Dans leur hâte à arracher un allége­
ment du droit de timbre, les banques 
avaient cherché à obtenir des Chambres 
fédérales une dissociation de cet objet 
du paquet général de la réforme fiscale. 
N ’ayant pas grand-chose à leur refuser, 
le Parlement docile avait voté une mo­
tion exigeant une accélération du traite­
ment de cet objet. Mais les banques se 
seraient exposées par cette procédure au 
risque d'un référendum à un moment où 
leur image est fortement brouillée. L ’al­
légement du droit de timbre a donc sans 
vergogne été replacé dans le tas. Il a été 
un des objets de cette négociation sans 
substance où la gauche a fait une dé­
monstration de discipline sans contre­
partie. Mais on aurait pu, par le jeu du 
référendum facultatif et obligatoire, 
penser que la dissociation aurait bel et 
bien lieu. Juste avant la fin de l'année, la 
Feuille fédérale (28.12.90) a publié les 
décrets ouvrant les délais référendaires 
pour les lois adoptées en décembre par 
les Chambres. Dont, notamment la loi 
sur le timbre.
Le délai court jusqu’au 28 mars. Il ne 
sera vraisemblablement pas utilisé.
En revanche, la TVA et l'ancrage défi­

nitif dans la Constitution de l’impôt fé­
déral direct doivent, obligatoirement, être 
soumis au peuple et aux cantons. Le 
résultat est aléatoire. La votation aura 
lieu en juin. A cette date, la réforme du 
droit de timbre aurait pu être définitive­
ment sous toit.
Toutefois une disposition d'application 
prévoit qu’elle n ’entrera en vigueur que 
si le nouveau régime des finances fédé­
rales est accepté, ainsi que l’article 68 de 
la loi sur l'impôt fédéral direct qui pres­
crit un taux de 8% pour l’impôt sur le 
bénéfice des sociétés de capitaux.
Mais, nouvelle complication, la loi sur 
l ’impôt fédéral direct a été entièrement 
réécrite; si donc l’article nouveau 68 ne 
s’applique pas, sur quoi faudra-t-il se 
fonder? —  Sur un autre barème prévu à 
l'article 222.
On veut bien que tout le monde se tien­
ne par la barbichette pour cet arrange­
ment terne, mais c ’est en prendre à son 
aise avec le respect du référendum et 
des lois. ■

ÉNERGIE

Travaux pratiques
(réd) Le dernier numéro du Courrier de 
Vantigaspillage, édité par l'Office fédé­
ral de l’énergie, fait le tour de nombreu­
ses actions communales, régionales et 
cantonales visant à économiser l'énergie. 
Très intéressant de voir cet extrait de 
bonnes idées concrétisées qui, en plus 
des économies qu'elles permettent, sont 
un bon moyen de faire prendre cons­
cience des possibilités qui s’offrent à 
chacun d ’être actif dans ce domaine. 
Quelques exemples. Les forces motrices 
de Saint-Gall et d'Appenzell organisent 
un cours de cuisine et effectuent gratui­
tement le réglage des chauffe-eau. A 
Zurich, l’entreprise d ’électricité dispose 
d'un minibus sillonnant le canton; il est 
possible d ’y faire réparer le fond des 
casseroles. Les forces motrices bernoises 
proposent un bilan énergétique aux per­
sonnes désirant changer de congélateur; 
l’énergie «grise», nécessaire à la fabri­
cation du produit, est prise en compte. 
Les entreprises d ’électricité lucemoises 
ont présenté au public un salon-lavoir 
ambulant et effectué des démonstrations 
sur la manière la plus économe de laver 
le linge. Etc. ■

Courrier de l'antigaspillage, OFEN, 3003 Berne.
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1047 Pas de punition pour les cancres

Barbara Spéziali
1048 Surmonter les marchandages ag
1048 Europe et frontières

Marie-Claire Caloz-Tschopp
1052 Panique à bord Barbara Spéziali
1053 Le modèle suisse, mais lequel ? cfp
1054 Une date butoir ag
1057 Aller jusqu'au bout ag
1058 Préoccupations nouvelles

Barbara Spéziali 
1058 Serrez les rangs ! PI
1058 Dossier de l'édito pi
1059 La dangereuse surcharge AG
1063 Neutralité: un  concept en

pleine évolution Barbara Spéziali
1064 L'eurodateur ag
1065 Distinguer jurisprudence et

arbitrage ag

13. Tiers monde
1021 Migrations: Le prix de notre

développement jd
1025 Gatt: La dernière ligne droite ?

Mario Garera
1026 Pays en développement: les 

limites du multipartisme
Charlotte Feller-Robert

1029 Nestlé et le lait en poudre:
Une argum entation incroyable cfr

1030 Commerce Suisse -  tiers monde:
Quelle misère ! Mario Garera

1036 Suisse, Europe et tiers monde
Mario Garera

1045 Echec et espoir cfr
1047 La servitude hum aine ag
1047 Les indices du bonheur cfr
1051 Un exemple d ’ajustement

Mario Garera
1053 Economies des pays en dévelop­

pement: Deux ou trois choses
que l'on sait d'elles cfr

1054 Réformes sur terrain miné cfr

14. Formation -  enseignement
1021 Adieu l'artiste fg
1025 30% de bacheliers, et après... AG
1034 Géo moderne cfr
1037 Titres et diplômes: Une nouvelle

donne Eric Baier



1045 Un changem ent d'échelle et
u n  grand dessein jcf

1049 L'art du trompe-l'œil fg
1050 La durée des études ag

15. Médias
1026 Golfe et médias cfp
1026 Intérêts divergents pi
1028 L’heure (leurre) des dupes ag
1034 Grève partielle cfp
1043 SSR: Des structures bien suisses jg
1045 La pub partout pi
1046 DP: Les comptes
1046 Un plus un égale un cfp
1048 Opération ratée
1048 Conventions collectives résiliées ag
1050 Mise au point *
1052 Départ public
1052 Bonjour la qualité jd
1055 L'autogestion efficace cfp
1056 Perte sèche
1057 Bémol de circonstance

Philippe Barraud
1059 Concentration lucernoise
1061 Sous la loupe alémanique cfp
1061 Le cinquième pouvoir JD
1061 Petit inventaire de la presse

quotidienne rom ande réd
1062 Scénarios alémaniques cfp
1062 Gratuit et politique cfp
1062 Acidule: Le prix de la réussite jg

16. Le carnet de Jeanlouis Cornuz
1020 Suivons Racine !
1021 Sur la m ort d 'un  ami
1022 Un anatomiste du XVIe
1023 L'orthographe des grands
1024 Echec aux menteurs
1025 Le Tigre en papier
1026 A prendre ou à laisser
1027 Labyrinthe universitaire
1028 Pauvre poisson
1029 Un collier de perles
1030 La correspondance de Martin du

Gard
1031 «La Planète des victimes»
1032 Tempête dans u n  bénitier
1033 Douteuse lumière
1033 De l'ordre des évangiles
1034 Les temps changent
1035 Je ne suis pas un  saint
1036 D'autres expositions
1037 Que reste-t-il de Karl ?
1038 Le retour vers l'incurie
1039 Mémoire et résurrection
1041 L'histoire de gens simples
1042 «Jules Vallès, peintre d ’histoire»
1043 Post tenebras...
1044 Bonnes à marier
1045 La liberté d'expression en danger
1046 «La Ressemblance humaine»
1048 Le patron de l'orthographe
1049 Plaisante nouvelle
1050 Une histoire simple
1051 Des métazoaires
1052 Les nouveaux chrétiens
1053 Un lecteur heureux
1054 L'ami américain
1055 Tout va très bien

1057 Un très beau livre
1058 Ce que Sartre n 'a  pas lu
1059 De la difficulté d'être femme.
1060 La génération d'intellectuels
1061 Le Paradis de Lucy
1062 Les blancs surprenants du

dictionnaire
1063 Je fais le pas
1063 Fausses lacunes Jean-Luc Seylaz
1064 Les menus de Meyer

17. Cultures
1021 Ecrire après l'unification Eric Baier
1022 Le dernier texte de Dürrenmatt
1022 Le centenaire du 1er Août ag
1022 L'églantine ag
1023 Trocadéro Jean-Luc Seylaz
1028 Eradication des langues cfp
1030 La fête des nomades dans un

supermarché réd
1031 Une vieille dame très digne cfp
1032 Etre francophone à Bâle cfp
1034 «La Ballade de la neige»

Jean-Luc Seylaz
1039 Une pétition à signer ag
1040 Le 700e, côté livres yi
1041 Ramuz: Traduction (suite)
1041 Le charme insolent de

Meienberg ag
1042 «L'église qui enseignait la

poésie» Catherine Dubuis
1044 Choses vues sur la Voie suisse jg
1047 La Suisse face au IIIe Reich cfp
1048 Le rêve et la réalité id
1052 Gentille provocation petite

bourgeoise Pi
1057 Les mal-aimés jg
1058 Présences:elles aussi

Catherine Dubuis
1059 Un film d'ambiance jg
1061 Tristesses helvétiques

Catherine Dubuis
1063 Les dissertations fertiles du

Dr Gallaz yj
1065 Les invendus de la collection
1065 Wittgenstein Eric Baier
1065 Alexandre Mairet, graveur sur

bois réd

18. Divers
1020 La fresque de Cornavin jg
1021 La lettre de Bethlehem

Pierre Imhof
1022 Enfants d'immigrés cfp
1023 Le progrès en 36 questions ag
1024 Guerre du Golfe

-  La sanction par la guerre ag
-  Avec recul... Domaine public
-  Les ressources de la neutralité jd
-  Au-delà de la guerre
médiatique wl

1025 Statistiques suisses ga
1025 A qui profite le Golfe ? yi
1026 Bonjour la sérénité jg
1026 L'efficacité des politiques

publiques ig
1027 Les morts de la Bicoque ag
1027 Eloge de la sérénité

Silvia Ricci Lempen

1029 Egalité hommes-femmes: des
problèmes inventés fb

1029 Guerre du Golfe: Le dégoût
des voyages yj

1030 Boutique radicale cfp
1030 Vieux, mais utile Pi
1031 Un chancelier pour les émirs

Michel Busch
1032 Graves problèmes Pi
1035 La gauche et la propriété

Beat Rappeler
1036 Fortune et fortunes jg
1039 Le repos (suisse) du soldat cfp
1039 Theo Pinkus: Réalisateur et

agitateur cfp
1040 Un jardin à toucher et à sentir cfr
1040 Prospective: L'avenir du futur jd
1041 La tente de Mario Botta ag
1041 Les Italiens votent en Suisse cfp
1041 Prospective: La durée du temps jd
1042 Le refus de débattre jd
1043 Psychose à l'UDC
1043 Un itinéraire socialiste ag
1043 Un pasteur engagé cfp
1043 Illusoire croissance jd
1044 Outrage au drapeau cfp
1044 Le forum de la vie associative

Philippe Biéler
1047 Légalité et hum anité

Bernard Bertossa
1048 Les scénaristes AG
1048 Des verts et des pas mûrs ig
1049 La loi n ’est pas sacrée
1049 La statue déboulonnée ag
1049 Le réfugié comme un  miroir

Catherine Dubuis
1049 Discours patriotique cfp
1050 La servitude pour dettes ag
1050 Légalité: Ni sacrée, ni à option jd
1050 La légalité est intouchable

Philippe Abravanel
1050 Les limites de la liberté d'expression 

Philippe Abravanel
1052 Le socialisme critique AG
1052 Yvette Jaggi à la première

personne ag
1052 Un brin de logique jd
1053 L’adieu au socialisme ? Allons

donc ! Claude Aurai
1053 Le poids des mots jg
1055 Vous avez dit postmoderne ?

Silvia Ricci Lempen
1056 Mauvaise cible
1056 Philippe Bois Domaine public
1056 Une histoire cousue d 'or

Michel Busch
1057 La contre-légalité *
1058 Droits de l'hom m e incomplets *
1059 Heureux héritiers du communisme
1059 Climat de reprise en main cfp
1063 Le discours sur l'architecture et

l'architecture du discours AG
1063 L'utopie coupée par atout ag
1063 Transitions Mario Carera
1063 La tapissière réquisitionnée réd
1064 La lutte finale dans des tapissières
1064 Les Etats-Unis d'Italie cfp
1064 La fin de la grisaille Pi
1065 Amer constat Catherine Dubuis
1065 Ce qu’ils ont omis de dire jd


